
Marc Mve Bekale en terres
senghoriennes. Pour percer
la parenté qui lie les ex-
pressions artistiques du
monde noir de par les
continents. En 302 pages
remplies d’érudition, « Mé-
ditations senghoriennes »,
paru chez L’Harmattan, ex-
plore les pièces constitu-
tives d’une ontologie des
régimes esthétiques afro-
diasporiques. Dense.

LE dernier ouvrage del’éminent enseignant-cher-cheur gabonais Marc MveBekale est une somme. Untexte savant qui scrute pa-rallèlement et simultané-ment plusieurs domainesde savoirs ou d’expres-sions artistiques, spiri-tuelles ou sportives. Parcette démarche, l’auteurambitionne de dégager cequ’il nomme une « ontolo-gie des régimes esthé-tiques afro-diasporiques ».Entendre par là ce quiconstitue l’essence de laculture et des expressionsdu monde afro-diaspo-rique. Pour y parvenir,Léopold Sédar Senghor luia été d’un immense apport.Rappelant les principes etla vision du monde de l’«ambassadeur du peuplenoir », à savoir des caracté-ristiques qui s’appuient surun style afro-diasporiquedominé par le génie durythme et l’hégémonie dumouvement, base d’unnégro-orphisme où l’émo-tion aboutit à une commo-tion de tout notre être, MveBekale s’en inspire pourdéployer sa thèse. De fait, ildéveloppe une théorie es-

thétique kinésique, ouneuro-vitaliste, qui définit« l’essence des créationsartistiques africaines etafro-diasporiques, domi-nées par un jeu de percus-sions intense accompagnéde mouvements vigoureuxdu corps ». Aussi, soutient l’auteur,qu’il s’agisse du jazz, dubasket-ball, du hip-hop, dela littérature, des cultes re-ligieux ou des musiquesdiasporiques, tous ces re-gistres de l’expression dusavoir-faire afro-diaspo-

rique sont caractérisés parune esthétique kinésiquespécifique. Au fil du temps,celle-ci a connu des va-riantes, des adaptations,tout en servant de terreauà de nouveaux langagesplastiques et musicaux,tant en Europe qu’en Amé-rique. « L’étude des tech-niques discursivesmobilisées dans la commu-nication orale montre com-ment le principe vitaliste etkinesthétique se situe aucœur de la culture africaineet comment un tel principe

a eu des ramifications àtravers les formes artis-tiques – notamment ladanse et la musique –créées par les Noirs auxEtats-Unis », indique MarcMve Bekale. Partant ainside la pensée de Senghor etde ses paradigmes relatifsau rythme et au mouve-ment, l’auteur montrecomment ils se déploientdans les Amériques. « Méditations sengho-riennes. Vers une ontologiedes régimes esthétiquesafro-diasporiques » im-pressionne par l’abon-dance et la densité desanalyses. Les références,nombreuses, ne sont ja-mais lourdes, mais tou-jours à propos, pour

préciser une notion, nuan-cer une question, définirune illustration. Nous sa-vions déjà Marc Mve Be-kale excellent dansl’exposition des argu-ments, à la lecture de sesprécédents essais. Il ne dé-roge pas à la règle ici, pourainsi dire. Son style plaît,essentiellement de scienceet de pédagogie. Le lecteursort de là ravi d’avoir prispart à un véritable bouillonde culture, après avoir étéintroduit dans des do-maines aussi variés que lejazz, le hip-hop, la sculp-ture, le basket-ball, le chantpolyphonique pygmée, lebwiti, le mvet…Le tout,toujours avec science, per-tinence et logique.

Méditations senghoriennes
Vient de paraître
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• Obésité et diabète 
La recette de Philippe
Douste-BlazyLe Français PhilippeDouste-Blazy, candidat àla direction de l'Organisa-tion mondiale de la santé,veut que l'OMS joue unrôle plus politique dans lalutte contre les maladiesnon transmissibles,comme le cancer, l'obé-sité, le diabète, premièrecause de décès dans lemonde. "Nous avons l'ha-
bitude de dire que l'espé-
rance de vie augmente
depuis 40 ans. Mais elle va
commencer à baisser,
parce que si vous avez
20% de diabétiques (dans
certaines régions), alors
qu'il n'y en avait que 5% il
y a 20 ans, vous allez com-
mencer à avoir des com-
plications", a-t-il déclarélors d'une interview àl'AFP à Genève, siège del'OMS. Quatre fois minis-tre (Culture, Santé, Af-faires étrangères), le PrDouste-Blazy est actuelle-ment conseiller spécialdu secrétaire général del'ONU sur le financementinnovant du développe-ment.• Goncourt 2016
Slimani et Cusset favo-
rites

Deux romancières, laFranco-Marocaine LeïlaSlimani et la FrançaiseCatherine Cusset, sont fa-vorites pour remporterjeudi le prix Goncourt, leplus prestigieux des prixlittéraires du monde fran-cophone. Ce pronostic,forcément hasardeux, estcelui de 14 critiques litté-raires contactés par lemagazine spécialisé Li-vres Hebdo. Six ont es-timé que Leïla Slimaniserait récompensée pour"Chanson douce" et qua-tre que ce serait Cathe-rine Cusset pour "L'autrequ'on adorait" (EditionsGallimard pour les deuxouvrages).• Littérature
Le Médicis 2016 à Ivan
JablonkaLe prix Médicis, l'un desplus prestigieux prix litté-raires français, a été attri-bué hier à Ivan Jablonkapour "Laëtitia ou la findes hommes", portraitsensible d'une victimed'un fait divers qui avaitbouleversé la France, et leMédicis étranger au Sué-dois Steve Sem-Sandbergpour "Les élus". 
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IL y avait de la joie, samedidernier, au centre DonBosco de la cité SNI, dansla commune d'Owendo.Six machines à coudreprofessionnelles, des ta-bles de coupe, des fers àrepasser et plusieurs au-tres matériels essentielsaux activités de couture,ont, en effet, été offerts àcette communauté reli-gieuse par le Rotary clubLibreville Okoumé. Un donqui découle d'une pro-messe faite aux sœurs sa-lésiennes de leur ouvrir unatelier de couture au seindes installations de cettefamille religieuse où lacharité et la solidarité ontencore un sens. Un donconforme au slogan du Ro-tary international : ''Servir

d'abord''. 
« C'est notre deuxième ac-
tion à l'endroit du centre
Don Bosco. La première est
le renforcement des capaci-
tés de 30 apprenants par
l'alphabétisation l'année
dernière. Ayant eu un bon
rendu, nous avons décidé,
cette année, de poursuivre
cette collaboration en y ou-
vrant un centre de cou-

ture», a expliqué Théo-phile Boutamba, l'actuelprésident du Rotary clubLibreville Okoumé. Les bénéficiaires ont saluécette marque d'attention àsa juste valeur. « Nous
avions fait une demande
parce qu'on voyait que les
femmes, qui étaient inté-
ressées par l'alphabétisa-
tion, pouvaient aussi

apprendre un petit métier.
Aujourd'hui, nous sommes
contents de voir qu'ils nous
ont répondu favorable-
ment. C'est un geste émou-
vant, parce que nous ne
croyions pas que le cadeau
serait aussi grand pour le
bien des jeunes. Le Rotary
club a fait tout son possible
pour nous encourager et
aussi les jeunes. Pour cela,

nous ne pouvons qu'être
contents et leur dire
merci», a répondu, le cœurrempli de joie, sœur Virgi-nie, responsable de la mis-sion salésienne Don Bosco.Okoumé est l'un des sixRotary clubs Libreville. Ilcompte une trentaine demembres actifs engagésau service des plus dému-nis de notre société. 

Don d'un atelier de couture au centre Don Bosco
œuvre de bienfaisance/Rotary club Libreville Okoumé
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Vue des machines à coudre reçues par le centre
Don Bosco d'Owendo.
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Les membres de Don Bosco 
et leurs bienfaiteurs.
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